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Jeveux vous parler dC)abrq desaffairesde la France avart dOervenir ~ lasituation de la gauche,
" huit moisde [O&ction prZsdertielle.

| BLesaffairesdela France.
A) Lepewlefraneaisveu ™ nouveau ma'triser son dedin.

Il |Qaclairement marifestZ le 29 mai 2005. Il veu que la France fasse enterdre sa voix. |l
ne fait pas confiance ~ une Europe qui ne nous protege pas Il y a une demare d(Etat,
dOatoritZ etil importe que larZppnse soit rZpublicaine. Il y aaussi lademartde dOu effort
partagZ,dOu effort justemert rZparti. Nous en sommesloin.

Depuis le 29 mai 2005, ceux qui nous dirigent nOat pris awcune initiatve de rZaiertaton
de |OErope. Lesterarts du oui, mis en minoritZ par le pewple frane ais, ne dZcderent pas
Ils attendent leur heure pour faire rertrer par la fenstre ce qui a ZiZ sorti par la grande
porte du suffrage universel, c@g-"-dire une Constitution pour IOErope. Il nOat pas pris
conscience de ce que |@urope ne demarde pasune Constitution B1OErope n@g pasune
naton et demeuera un ersemble de nations. Or, sede une nation a besin dOune
Constitution. La prioritZ ed Zvidemmert une profonde rZaiertaion en maiere
Zcaomique et sociale. COdscela que nous devons faire prZvaloir.

Nos dirigearts persstert dans la volontZ de vouloir dZcanecker la dZmocratie de la nation
pour Zdfier un systsme o+ la dZcsion Zctappe aux pewples Ils prZerdent vouloir
construire une dZmarate Cpost-nationale E. Ils vedert, enfait, mettre fin~ ladZmaraie
pour lui substituer un systeme oligarchique o* lesmatresde la finance, enderner ressort,
auront seus barresur lesdZcsions. C@g de ce systeme de conniverces oe les sociaux-
dZmarates ont pris leur place, meme si elle es en bout de table, que les pewles et
parficulisremert le n™re, ne vedent plus car il y a aygourdOhi une exigence de
dZmaratie.

Quinze mois apres le 29 mai, notre pays se sert piZgZ par IGurope telle quOdk se fait,
Europe elle-meme piZgZepar la mondialisation. Il faut repartir desnations rZpublicaineset
de lavolontZ populaire pour rZaiener |Europe.

B) Legouvememert a un discours etune pratique encompletdZcdage.

1. Sesinvocaions au Cpatriotisme Zcaomique E ne pewert dissimuler ses Zchecs
comme | @bsorption dOAcelor par Mittal, aboutissement symbolique de la politique
mise en| uvre parla CECA il y a plus de cinquarte ans. Quelle fin dZrisoire ! Quel
g%ocis! Quel scardale! Fau-il aussi Zvoquer PZchiney ? Et que dire du mariage



dZ<quilibrZ ertre Alcatel et Lucert ? Qui a pris en compte, dars ces affaires
stratZgques, lesintZrets de la Frarce? SOaigsart du sort dOAcatel, certainemert
pasM. Tchuruk ! Il n@g pasjusquOawZiat sur la fusion de GDF et de Suez qui ne
preme un tour surrZalste, alors que le Parlemert ne conna’t meme paslesexigences
de la Commission europZeme. On dZcauivre un peutard que le proble me majeur, en
maiere gaziere, nOespas celui de la concurrence mais celui de la sZcuitZ des
approvisionnemerts. Et pour cela, nous avons certesbesoin de grands ZrergZiciers.
Il serat raisonnable que GDF absorbe le seceu Zrergie de Suez et se dZfasse du
seceu ervironnemen. Mais la voie choisie garartit IOpacitZ plus que le rZsiltat
qui risque dOete ~ 1Onverse.

2. Le gouvernemert se targue dOne embellie Zcanomique et dOue baisse continue du
ch™hage. Maisil y atout lieude craindre que |Oenbellie Zcaromique, toute relative
dOdleus (2,3 % de croi ssance) ne soit que passagere. La conjoncture Zcaomique
awx Etats-Unis commence ~ se retourner D on le voit sur le marchZ immabilier D et
|OeffesOeriera sertir dars un ande ce c™7-ci de |G\ tlantique. La baisse du dollar et
le prix ZlevZ du pZtole, dars un contexte de crise avec |Otan peserant sur notre
croissance. Parailleurs la ponction fiscale que Mme Merkel s@pprete ™ exercer en
Allemagne D trois points de TVA en plus D va inZvitademer redreindre nos
dZbouchZset peser sur une conjoncture europZeme dZj” bienfaiblarde. Et cOesdans
ce contexte que M. Trichet et ses cl™es de la Banque Certrale EuropZeme de
Frarcfort s@ppretert ~ relever encore leur taux dOmtZrt sars quOa ertende aucune
protedation de la part desgouvernemerts.

Le n™e se flatte de la baisse du ch™hage, mais ce n@g un mystere pour personne
que lesemplois aidZsy sont pour davartage que lesemplois nouvellemert crZZs La
prZcartZsO&nd etle nombre rZeldesch™eus dZpasse largemert labarredestrois
millions.

3. Il nOespasjusquOa politique Ztrangere o lescontradictions de votre politique ne
se fassert voir aux yeux dOn observateur un peu sagace.Le Proche-Oriert ne se
rZsime pasau Liban. Si la politique franeaise ne relie pasertre eux les problemes
qui se posert dams cete rZgon, qui donc pourra le faire? Or, le probleme
palediniencontinue ™ pourrir. Le gouverremert israZlena gelZ son projet de retrait
unilatZral de Cigjordarie. Il ed essertiel, et pour Isra’l meme, de retrouver un
interlocuteur et de nZgpcier ce retrait. De ce point de vue |Odttude europZeme vis-
"-vis du Hamased absurde et scardaleuse : on ne peut pasrZclamerla dZmocratie et
couper lesvivres™ ceux qui gagnert lesZlections! On peu dZgorer que lesislamo
nationalistes partout, occupert le terrain, mais cOesle rZsitat dOune politique
israZb-amZricaine complstemert erronZe et mainterue avec constarnce depuis
quinze ars sinon quararte, politique quQi faudrait revoir ertisremert ayourdOhi
pour reciZerles conditions du dialogue et de la coexisterce. Ne serai-ce pasl” le
re de |@urope et particulisremert celui de la Frarce!

Nous demardons plus dOadaceau gouvernemert : des lors que nous avons offert ~
la force dOmterposition de I@NU des milliers de soldats qui pewent demain se
trarsformer enotages carnous ne ma'trisons ni lesdZcisions du Heztollahni celles
du gouverremert israZlien, nous nous sommes obligZsnous-memes "~ faire prewe
dOnitiative vis"-vis dOlsa'l, vis-"-vis de |Olranet meme vis-"-vis de la Syrie. La
Frarce ne doit se couper dDaaun desacieurs rZgonawx si elle veu faire progresser
rZelement la cawse dOue paix juste etdurable.

Il ne faudrait pas nZgpcier avec des pays consi erZsco[nme ememis ? Mais avec
qui dOatre qu@veclesememis ed-il vraimert utile de nZgocier ?



Ldran ayourdOhi eg deverue la puissance dominarte au Moyen-Oriert. Cew qui
le dZdorent atjourdOhi, notammert aux Etats-Unis, ont fait ce quQi fallait pour
cela. La situaton effrayarte qui prZvau en Irak rerforce la main de IOfan
NOHstons pas” le dire: 10bjecif ~ long termeed de crzer les conditions dOue
rZintZgation de 10tan dars la communauZ interrationale. La sociZZ irarieme
agire "~ la prospZritZ. Ce grard pays doit pouvoir se dZwvelopper et matriser son
averir, y compris dans le domaine de 10Zerge nuclZare civile. Incitons-le ~
repecer les obligaons qudi a souscrites en matiere de non-prolifZration et
indiquons lui fermement que la sZcuitZ dOlsa‘l, indissociatle de la crZaton dOn
Etat paleginienviable, es un point sur lequel aucune transaction nOeservisageable.
Offrons par ailleus ~ IQlrarles conditions dOune coopZraton loyale. La voix de la
Frarce, meme seue, ed indispensalde pour recrzr de |0gsoir dans cete rZgon qui
souffre tart. Au Moyen-Oriert non plus, il nOya pasquOue seue politique possible !

Le prochain PrZsdert de la RZpblique trouvera partout une situation diffi cile. Nos
marges de manl uvre sont Ztroites Ce n@g pas une raison pour ne rien faire ou
pour faire marche arrisre. Au contraire, il faut savoir inflZchr la direcion du
vZhcule. Encore pour cela fau-il prendre une vue d@rsemie de la situation qui
nous a Z¥ 1ZquZe par une gedion paresewse et bien souvert aveuwle des
gouvernemers qui se sont succZdZs” latete de la Frarce

C) Cequi s@d rZelement passZ: prerons une vue perspectivedeschoses:

Le XX® siecle a ZZ Zpouvart pour la Frarce. Un tres grand homme le domine de sa
stature : cOesDe Gadule. Il avait remis la France enorbite en 1944-45 dOabrd, apres 1958
ersuite. La vraie rupture, apres la deuxi» me guerre mondiale, ce fut 1974, lafin destrene
gloriewses |O&cion de ValZry Giscard d@Estaing.

Il faut recanatre que 10akrnance de 1981 nOapas teru les promesses que le pewple
franeais avait nourries”™ |@&gard de la gawche. Non sedemert la crise Zcaomique ne si@g
pasrZorbZemais la naton elleememe a ZZ mise en congZ. COit une dramatique erreur
mais elle a ZZ faite. L OilZea prZvalu avec le traitZ de Maagricht que dZsormais la Frarce
appartenait au passZ, etl@venr ~ |&urope.

Le pewle frarrais, ~ 51 %, achoisi de faire cette expZrience en 1992. Il en e mainterart
reveru. Il fau inverter un nouveau chemin. Celui-ci sOapelle la RZpblique, la
rZagpropriation dZmaratique par le pewle de son dedin, la redZfinition dOune Europe
conforme” ladZmarate qui vit dans lesnations.

D) Nosmargesde macewre sont Zroites

D@&bord parce quda ne sortira pas en un jour de |Qinpasse dars laquelle nous avons ZiZ
fourvoyZs La crZaton dOa gouvernemert Zcaomique de la zone ewo impliquerat
|Gacaal de IG\llemagne. Or celleci se dirige dars une tout autre direction : celle dOune
adaptation ~ lamondialisation. Elle veut reverir dars les clous de Maagricht pour sOgi rmer,
dixit Mme Merkel Cau sommetde |GEurope E. Seus un retournemert de conjoncture et une
crise au sein de la grande coalition permettraient de faire triompher une aure orientation que
IOdenrtation libre-Zchargiste actelle : celle dOu recentrage sur |@urope et d@bord sur la
zone euro o |@\llemagne rZalse 40 % de sesexportations. Bref, il faut que |G\llemagne se
convainque qu i faut rZformer les statuts de la Banmque Certrale europZeme et donner des
compZeerces” |@&urogroupe pour coordonner les politiques budgZtires et fiscales Cela ne
se fera pasrapidemert memesi ce doit «tre IQbjecif et cOespossible car|@&urope au sers
large, y compris la Russie, reprZserte 70 % des exportations allemardes qui ellesmemes



E)

dZpassent le tiersdu PIB allemand, qui eg lui-meme le tiersdu PIB de |@nion ewropZeme.
COasdire |@toite interdZperdance ertre toutes les Zconomies euopZemes Cete rZalitZ
prendra le dessus quand se produira le retournemert de la conjoncture mondiale aujourdOhi
tirZe par la Chine. En atterdart, le levier principal pour la Frarce sera la politique
industrielle, avec le rerforcement des fonds propres des ertreprises le dZweloppemert de
IOZargne salariale, le r™e acau des intermZdaires finarciers publics pour emrayer les
dZlocalisations etlarZformedesOPA pour emprcher le hold-up du type Mittal ou Alcan

L&@rerge, au XXI® siecle, sera un erjeu majeu. Nous devons enmatriser lesleviers Il nQy
aura pas de politique euwropZeme en dehors des grands ZrergZiciens nationaux. EDF et
AREVA doivert reger au premier rang de la compZition mondiale gr%oe au rZateur de
nouvelle gZrZraton EPR sur lequel il faudra rZsster aux pressions de nos amis Verts pour
ne pasreverir. Bref, I” comme ailleuss, nous ertendons faire prZvaloir |GitZret national.

Leschoix de dZrZglation qui ont Z faits par I@urope ~ Lisbonne et~ Barcelone limitert
nos margesde man uvre mais nous pouvons Zlargir ces marges ~ condition de maintenir le
caractere public ou” prZpondZrance publique desgrands aceus de |Qrerge.

Bien szr 1OZdcation, |a recherche et la politique de IOemipi sont des erjeux majeurs qui
impliquert deschoix qui ne sont passeuemert budgZtaires mais engagert une philosophie
de I@ffort et du mZrite qui appartiert ~ la meilleure tradition de la gauche, je veux parler de
latradtion rZpublicaine, lan™re. Je vous rervoie aulivre CLa RZblique et I&cale E, paru
sous lesauspicesde la CFondation ResPublicaE, dars la calecion CLGi#ZerZpublicaine E
chezFayard.

Je nOZequerai paslonguemert les proble mesde fiscditZ car nous pourrons parvenr sans
trop de diffi cultZs™ un accad avecle PS sur ce sujet

Il eq un point cependart oe je souhaite marcuer notre vigilarce: cOescelui de la dZfense oe
dars le monde dangerew qui ed le n™re il nOya pas dOZonomie " faire. En particulier il
serat tres grave de reroncer au programme de simulation nuclZare qui conditionne le
maintien” long terme de la dissuason. Il enva de |GhdZpendance future de la Frarce et de
|OErope. Reroncer serait criminel, dOatart que le cozt amuel B500 millions dOetos Ded
modique rapportZ au budget de la dZfense, qui lui-meme reprZsente ™ peine deux points de
notre PIB.

Nous chercherans, chers camarades ~ dZferdre les intZrets de la Frarce, cew de notre
pewle et cew bien compris de la gauche elleememe. Car la gauche, dans des domaines
essertiels conmel@&cale, la sZcuitZ, IOmmigration, IGEurope, la DZferse, doit incarner une
ligne fermequi rZmnde ™ 10ntZrt desclassespopulaires.

NemZcanaissons pas”~ cetZgrd [OhbiletZde M. Sarkozy.

Il faut prendre garde ~ ce que, tres marquZ ~ droite jusqulii et donnart beaucoup
dOargments ~ cew qui le rZaimaiert en trois Zgthstes: libZral, communauariste, pro-
amZicain, M. Sarkozy ne cherche,” |@pproche de IOZhZarce prZsdertielle, ~ rZcupZrer la
thZmatque rZpublicaine dans des champs comme par exemgde I@&cole, en metart |Oacert
sur la trarsmission des sawoirs et |0atoritZ des matres. Toutes choses que jOaiitesil y a
bienlongtemgs.

Cela lui sera plus difficile en maiere de sZcuritZ. M. Sarkozy a vidZ de ses effectifs et de
son conteru la police de proximitZ et s@g¢ avZrZ impuissart ~ errayer la montZe des
agessions les plus graves contre les personnes et de la dZlinquance des mineus. Dars ce
domaine, le gouvernemert s@g avZrZtout ~ fait incapable de crZerles certres de reterue



que jOaais prZcaisZset sOii a mis en place quelques certresfermZscOesde mariere tout
fait insuffisante: il y en a moins de vingt au total apres cinq ans de gouverremert de la
droite. La publicaion des statistiques mersuelles de la dZlinquance es bien souvert un
miroir aux alouettes puisque les services acahblZs de demandes et de paperaserie, ne
reiement que les faits quQliis constatert et pewert jouer sur la Cmain courarte E pour ne
pas recueillir les plaintes Il faudra faire un invertaire complet de cete Cpolitique de
sZcuitZ Paemkine E oe les exigerces de la communicaion 10emgrtert sur celle de la
protection descitoyers.

De meme en matere dOZonomie et dOeploi, M. Sarkozy aura beatcoup de peine ~ faire
prendre aux Frareais desvessiespour deslanternes: 10apel au mzite et~ |@ffort ne peut
magjuer la progression dOnZaalitZsde rZmunZrations injustifiades dOun c™¥ les salaires et
les parachutes en or desgrands patrons, de |@ure la prZcarsation croissarte du monde du
travail, notammert desjeunes

Il faut cependart se mZfier de ce que la thZmaique CrZpublicaine E mise en avart depuis
quelques mais par Nicolas Sarkozy dars sesdiscours nOetra’he la gawche, sous la pression
de son aile libZrmallibertaire, ~ prerdre le contre-pied de ces theses et ~ se
CdZrZmiblicariser E aumomert os elle ajustemert besoin de mettre sesidZesenordre etla
RZpublique enavart.

L&@rreur majewre que commetrait la gauwche serait d@ller I” oe M. Sarkozy veu quOdk
aille: quOde se rZfugie dars 1GiZdogie post-soixarte-huitarde, cultive le jeunisme et le
laxisme ~ IGcole, oppose la prZwertion et la rZression en matiere de sZcuritZ, et sombre
dars la dZmagpgie en pchmlsart par exemple |a rZaularisation de tous les clandedins, au
lieude la politique qulllerequeJ@tvals mise en| uvre et que cew qui ~ |@que criaiert
Cauloup! Ene pewernt s@mpcher de regetter atjourdOhi.

COeas™ que nous Ble MRC B pouvons aider la gauche ™ ne pasretomber dars sesdZrives
hZlas tradtionnelles COesdiffi cile parce que les pousse-au-crime sont nombreux dars les
mZdasbienpersarts. Ainsi M. Leparmertier, dans Le Monde, idertifiait-il un glissemer *
droite de M. Sarlozy, parce que celui-ci prZendrait rzhakiliter Jules Ferry et le gZrZralde
Gadle. Si la gauche devait suivre ces conseils biaisZs et au demeurart fort peu ZchirZs
sQaigsart des oriertations rZeles de M. Sarkozy, elle se couperat dZfinitivemen des
couchespopulaireset courrait ~ sa perte.

Nous ne le voulons pas Depuis 2002, beatcoup d@wnemerts Se sont produits qui nous ont
donnZraison : sur la Corse en 2003, sur |GEurope en 2005, sur IGEcale, lasZcuitZ,|Ondustrie
hZlastous lesjours. Nous ne souhaitons pasnous erfermerdars le rfe de Casandre.

Il BJIOerviensdonc tout naturellement au probleme de la gauche tel quQiise pose” nous.

Notre but cOetsde remetre la gauche ™ la haueu desdZfis auxquels |e pays doit faire face.
On ne peu pasdire que lescardidats  la candidature au sein du parti socialiste aiert tirZles
consZauencesdu 21 awril 2002 et du 29 mai 2005. Le retrait du cardidat socialiste au soir du
21 awril avait peu-tre pour but de sanctuariser le prZeendu Chon bilanE de la gauwche
plurielle. Il a surtout empchZ tout invertaire sZrieux. Une stratZge de la culpakilisation a
emp chZ |Qegrcice de |@9rit critique et le dZbat dZmocraique argumentZ quQli ezt ZiZ sain
de laisser se dZvelopper, dars |0ntZret de la gauche et du parti socialiste lui-meme. C@g
pourquoi le parti socialiste es atjourdOhi encore loin dOste au clair sur des sujets comme
|GisZcuitZ, la mondialisation, la politique industrielle, les services publics, |Qmnmigration
ou |OErope : on IOavu aumomert du rAZrendum o= ses principaux leackrs, ~ |@xception de
Laurent Fabius, ont 2Zpris” contre-pied



Une des raisons du succes de SZglene Royal es que par rapport ~ cette glaciation, elle
parat symboliser un changemert, entout casun renouvellemert qui peu pemetre de sortir
des blocages arciers. Ainsi sOaigsart de la carte scolaire, qui peu nier quOajourdOhi
celeci redouble la sZgZgation sociale par une sZgZgation spatiale, en tout casdars les
grandes agglomZiations et qu@lle eg bien souvert contournZeau bZriffice des erfants des
miliewx privilZgZs? Sars remetre en cause son principe, il serat sans doute judicieux de
permetre aux erfarts desmilieux dZfawrisZslesplus douZset lesplus disposZs” travailler
de trouver une affectation dans lesmeileues clasesquQii convierdrait de rZgartir selon les
Zwdissemens. COdsen cela quQi faut |@ssouplir et pas pour permetre aux erfants
privilZg stOchhapper davantage. SZ@l+ne Royal apparat souvert en rupture avec le PS
auan qanec la droite. Son succes traduit le rZflexe dOZilgnemert ZpouvZ, ~ tort ou "
raison, ~ |I@card des ZZpharts. Pour autant, y a-t-il un conteru ~ la promese dOue
refondation ? Cela ne peut se faire que progressivemert et selon lamZtode suivie jusquldi :
cOeasavec le pewple et dans le mouvemert de la prZcammgne ou de la canpagne que la
cardidate peu trace lesgrandeslignesdOu nouveaucontrat.

Atterdons cependart ses prises de position sur IOErope puisquOek doit sOegrimer le 13
sepemire” Bruxellesdevant lesCAmis de |Europe E etla Fondation Robert Scrumam.

JOailZ] dit et je rZpte qudi ne saurait «tre quegtion de faire rertrer par la fenstre ce qui a
Z¥ sorti par lagrande porte du suffrage universel, c@4g-"-dire une Constitution.

Nous avions fondZ notre egpoir sur une dynamique du Cnon E au sein du PS.Nous sommes
obligZsde constater :

- que lasynthese malle du Mars nOgaspermis de crzer cete dynamique ;

- que meme certains terants du Cnon E au sein du PS sont prets = accefer une

Constitution raccaurcie.

Aussi biense sont-ils dispersZs comme lespartisans du Cnon E dits Cde gawche E endehors
du PS car il nOya de CnonE sZrieux que celui qui articule la critique artilibZrak et
|Oebgence dZmocratique, celle de la souveranetZ populaire. COesce Cnon rZpublicain E
gue nous avons fait entendre et qui seu peu rassemter.

Le critere dZciif deschoix que nous avons ~ faire au momert des prZsdertielles sera donc
le sort fait = la Constitution europZeme.

Nous ne pourrions souterir quOu candidat socialiste qui prendrait en compte le vote du 29
mai 2005 qui a conduit aurejet de la Constitution europZeme par 55 % desvoix. C@g une
quedion de principe. Nous refusons |OErope dite Cpostnationale E qui dZcanecie la
dZmaratie de la nation. Cete conception dars lacuelle le peuple ne peut passe recana’tre
vide de conteru ladZmaraie, Aoigne la dZcsion descitoyers et fait endZfinitive le jeudu
cagtalismefinancier mondialisZ.

Nous sommes pour une ConfZd#ration de nations rZpublicaines partageart un meme socle
de valeuss et capables de sOuir, ~ gZanZrie variabe, sur des projets communs : marchZ
commun oui, mais sars la religion de la concurrence au nom de lacuelle on libZralse le
servicepublic et favorise le moins disart social, efc.

Nous pouvons acceper des CdZZgations de compZienceskE ciblZes dZmocratiquemert
contr™Zesquart ~ la mariere dont ellessont exercZes et rZvocatles Mais nous refusons le
trarsfert massif et irrZversible dOnmenses pouvoirs ~ des commissions dOeperts
dZconecZs du suffrage universl: Commission euwopZeme ou Bargue Certrale
euwopZeme indZgendarte.

En tart que MRC, nous privilZgons donc la voie dOue contribution positive au
redressemert de la gauche. Nous savons ce dont la gauche a besin : dOua ressourcemert en



profondeu dars lesvaleus de la RZpublique, dans une dZmaratie qui rendra sescouleus”
la nation, dans une Europe coneue comme union de nations rZpublicaines

Notre contribution ~ la victoire et~ la rZissite de la gauwche peut etre dZckive, car nous
apportons le sers de | @Etat, |OepZrience de combats menZsdars la durZeet toujours gagnZs
que ce soit sur I@urope, la politique extZriewre, I@Ecole, la sZcuritZ, la Corse, etc. Nos
propositions pewert nourrir un projetrZelemert alternatf.

Mais la mZhode choisie par le cardidat ou la candidate pemmetrat-elle les inflexions
nZcesaires? Nous prendrons notre dZcision en dZcembe quand le candidat du part
socialiste aua ZZ dngnZ, sur une Zannon globale, en fonction bien entendu de la place
qudii fera~ nos prZacupations. SOIi apparaissait gue nous ne puissions pas apporter une
contribution positive et que le candidat du PS ne rZpondait pasaux quedions majeuresque
nous lui posons du point de vue de IOntZret national, alors il faudrait, si bien s’r les
circonstancesle pemmetaiert et si un egace stratZgque sOavrait, que nous |Oacupions. Il
vous appartient de m@ider "~ rZuwnir lesconditions nZcesaires

Paur auan, vous le comprenez bien, car vous etes des militarts aguerris et adultes je ne
pewx Zvidemmert pas stre le cardidat du seu MRC. Je ne peux stre quOun cardidat de
rassemdemert sur des valeurs rZpublicaines exigeartes et sur un projet qui redonne ~ la

Frarce lescouleus de la dZmocratie. Rassembemert de tous lesrZpublicains, de ce quOiy

a de meileu et de plus dZsntZresZ dars notre pewple, ~ |@cat des sectrismes et des

surercheres dZmagpgiquesmais sur un projet clair :

- derZaientation dela construction ewropZeme au servicede I0eploi ;

- projetdejusticesociale, |@ffort nZessaire devart «tre plus Zquitalemert rZpart ;

- projetde redynamisation de notre industrie ;

- choix ZrergZiquesambtieux ;

- projetde valorisation de lamater e grise DZdication, rechercte, technologie;;

- demodernisation desservicespublicset de |@tat rZpublicain ;

- dOndZperdarce de la Frarnce B notammert en matiere de dZferse et de dissuason, au
service dOune Europe euopZeme, cOes"-dire ma'tresse dOdk-meme. Nous savons
awssi que cete indZpendance es nZcesaire pour faire prZvaloir une aure idZe de
|O@cident dars le nZaessaire dialogue descivilisations.

En tout Ziat de cawse, nous devons stre prets ~ ne pas soutenir le cardidat socialiste si son
oriertation devait ouvrir la voie ~ de nouvelles dZcawverues C@g une quesion dOZtique
ZIZmetaire. Nous ne devons pas cattionner une oriertation politique qui tournerat le dos
la politique de redressement nZessaire. Nous ne devons pas brader le cagtal de confiance
que nous avons accumulZ. Je ne me sertirais pas capable de dire au 1.524.000 Zledriceset
Zleceus qui ont votZ pour moi en 2002 de tourner le dos aux oriertations de Vincemesqui
lesavaiert rassemblZssur mon nom. Je n@i pas dZmissionnZ trois fois dOun gouvernemert
afin de reder fidele © mesconvictions et aux v™res pour, en fin de comptes, brader ce
combat et I@lan qulii a suscitZ. N@ttendez pas de moi que je preme des positions qui ne
seraiert pashonorables LObnneur existe enpolitique. Et celapeu faire la diffZrerce.

JOajute que la prZervation de ce capital de confiance peut seue sawegarder [Oaenir et
permetre de rebondir. Bienertendu je nOaZvoquZ ceshypothesesque pour vous montrer ce
quQiy aurait ~ faire si nous ne parvenions pas” opZrer Bce qui atoujours ZZ notre but Ple
redressemert de la gauche sars lequel il nOyaurait pas de vraie victoire. COescete victoire
que nous voulons prZparer. Je vous donne rendez-vous en dZcenbre! La campagne sera
longue et vous aurez toute votre place ~ y prendre, aux prZsdertielles comme aux
IZgslatives LObjectif eg clair, meme sOi ed diffi cile : assurer la victoire de la gauche, au
senvicede laRZpiblique, auservice de la France.



